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pareil traitement, avez-vous grand espoir de modifier le pityriasis?
Non. Il faut donc autre chose. Quoi ? VU traitement topique D)
par l'expérience, rien ie vaut des onctions graisseuses, le qoir, sur Ji
cuir chevelu et des lotions, le lendemain matin, au meMe endroit.

Maintenant, parmi la quantité innombrable de remèdes existant;
quel est celui qu'il faut de préférence employer ? S'il s'agit d'un es
léger, vous pouvez vous borner à des onctions d'huile d'amandes douces
que vous parfumerez au gré des malades; mais s'il s'agit d'un pityriass
moyen ou intense, je vous conseille d'avoir recours à la pommade a
turbith (vaseline, 30 gr. turbith, 1 gr.i, ou mieux à la pommade soRý
frée ýmoelle de bouf. 60 gr.; huile d'amandes douces, 20 gr.1 Quant
aux lotions, les meilleures sont celles à l'eau savonneuse, ou al'eau
alcaline teau de son, 500 gr.; glycérine, 40 gr.; carbonate de soude;
2 gr.), ou bien encore avec une solution de bois de Panama. Il va sanis
dire que ces onctions et ces lotions seront répétées d'abord tous les
jours, et puis, à mesure que la maladie décroitra. tous les deux jours,
tous les trois jours, une seule fois par semaine... Est-ce tout ? Non;
nous avons encore à noter les trois choses suivantes : le bonnet de
caoutchouc, les bains sulfureux, sur'tout quand vous avez atraire à des
sujets lymphatiques. et enfin les bains de vapeur très préconisés aut-
fois par Ricord qui avait remarqué que les Orientaux sont très peu
sujets aux pellicule>. Entin. dernier point, n'ouliez pas l'emploi des
eaux minuéralez dolnt je voub ai montré 'inportance danz la leçon pr-
cédente.

Cela dit, un mot de critique. Spmmes-nous assurés de guérir l'alo-
pécie, conséquence habituelle du pityriasis ? Non, d'abord il est des cas
très nombreux où le traitement arrive en retard, puis il en est d'autres
où la longueur du traitement dépaae les limites de la patience humaine,
et enfin il en est qui zont au des de toutes ressources: ce sont ceux
où le pityriasis est héréditaire. Cependant, en dehors (le ces cas graves,
nous devon> r'econlnaîn e que nous sommes maîtres de la situation:
d'abord, nous parvenons à enlever le côté sale de laffection: en deux-
ième lieu, nos pouvons éteindie la disposition pitvriastique; eni,
si nous ne pouvons pas guérir. il est cri notre pouvoir de retarder
l'alopécie. Voilà tout ce que nous pouvons faire; mais, encore une 14
nous ne le pouvons qu a»isté par une patience robuste des malades,cÉ
il faut que le t aitement suit prolongé pendant des années.-Paicia

Usaze de lacide phénique dans les affections de la peaa&'
L'usag~e de l'acide phén ique dans les affections entanées presente un i*
convénient considérable. ;lacide phénique est irritant et. en applicatiw:
topique-, il peut provoquer une éruption eczémateuse. On compreod
donc que, jusqu'a 1 heure actuelle, les médecins un peu défiats e
l'aient guére emloyé. Mais M. HALLOPEAr vient d'affirmer tout rèce.'
ment, a la Société de thérapeutique, que >i on a soin d'incorpoe
l'acide phénique à un corps gras. on atténue, on supprime pr
cette action irritante. La remarque suivante prouve bien que M.
lopeau est dans le vrai: tous les auteurs qui se sont bien trouVés
l'usage de l'acide phénique dans les affections cutanées ont reO
mandé des formules où ce te substance était combinée à des corps 1
M. Hallopeau ayant montré que l'emploi de l'acide phénique peut 6>U,
sans inconvénient, on peut prévoir que les médecins n'hésiteronité


